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1 HISTOIRE GÉNÉRALE
qu'elle y aroic ouverte entre les <Jeux Mondes. E(l-ce par te continent qu'iîl

s y joignent ? N'y font-ils féparés que par un léger détroit ? On l'ignore juf-

qu'î préfenc. Mais ne fût-ce q^e pour décider cette queftion importante si

réfoudre , ou devtoit voyager dans le Pays dont on publie ici l'hiftoire
\
peut-

être ouvrira-t'il la nouvelle coûte qu'on cherche pour mieux s'emparer de U
Terre entière.

Si ofitica. Entre la Mer glaci;ale à TOrient te le Détroit de Davis au Condianr ^

dans un efpace d'environ trente-cinq dégrés de longitude , le Groenland
s'avance & s'étend dep.ais le 590 degré de latitude Nord jufqu'au 78e. C'eft

<tu moins à ce voi{în»ge duPôle ques'efl arrêtée l'audace dcsVoyageurs.Sans

. doute elle ira plus loin encore'. Se l'homme pourra mefurer un jour par fes
' pas, tout le Globe qu'il habite. Alors on fjaura H le Groenland confine & fe

joint au Spitzbere Se à la nouvelle Zemble, s'il réunit les deux hémifpheres

aux nœuds du Pôle , s'il touche à l'Amérique , & li c'efl: par-là nue le nou-
veau Monde forti du lit des Mers , s'eft peuplé des Sauvages de l'ancien

Monde; vafte &c puiffant objet des connoiflances de l'efprit humain , attrait

délicieux pour fon infatigable curioiiié!

La Cote occidentale du Groenland , feule portion de ce Pays qui foit au-
jourd'hui connue , ou du moins fréquentés

,
prend du Sud au Nord une éten-

due d'environ vingt degrés. Elle eft coupée Se comme dentelée , par une
inBnicé de bayes qui font parfemées d'une multitude innombrable de petites

Jfles. C'eft-là que la Mer femble s'être retirée en s'cloignant de l'Amérique
Septentrionale. Oa diront qu'elle y lailfe d regret échapper de fou fein , dps
terres qu'elle avoir fans doute englouties. Car tandis que l'Iflande eft fé-

condé , cultivée & policée mème,par la nature d'un fol habitable; d'où vient

^uele Groenland, a la même hauteur du Pôle , fe trouve défert , ftcrile , d'un
aoord & d'un féjo^ également pénibles?N'e(l-ce pas que ce Pays prefqu'en-

tièrement couvert Se traverfé par les eaux, porte des niarques plus récentes

des inondations fucceilives dont l'Océan fe plaît à dcvader Se délivrer tour i

toîir les différentes contrées d'un Globe qui femble lui fervir de jouet ? A la

'VÛe des ides Se des Golfes qui fe multiplient ou s'aggrandiffenf autour du
Grcënland, il efl: difficile de ne pas foupçouner que la Mer refoule

, pour
ainfi dire , des Pôles vers l'Equateur ; 6e ce qui peut autorifer cette conjec-

ture , c'eft que le flux qui monte jufqu'à dix-huit pieds au Cap des Etats, m
. s'élève que de huit pieds à la Baye de Disko, c'eft-à-dire , à dix dégrés plus

liauc de latitude au Nord.

Toute cette Côte c(t hériffée de rochers inacceffibles , mais qui fe laiffent

voir à plus de 40 lieues en pleine mer. La terre y eft ftérile , ou plutôt le

roc aride 8c nud s*y dérobe couilammentfous la glace & la neige , qui s'ac-

•cumulant d'année en année ont comblé les vallons , & mis des plaines au

niveau de& montagnes. Les rochers d'où la neige difparoîc quelquefois

,

n'offrent au loin qu'un front noir Se ténébreux , fans traces de verdure ni

même de terre; mais de près on y, découvre des veines d'une pierre marbrée,

des Umbeaux de gabion , de mquffe , qu de bruyère « comme jettes par ha-

i*ard fur le roc ; & dans les vallées quelques buiffors épars autour des étangs»

«u le long des cuiffeaux. Quiconque a vu la Norvège , croit laretrouve4 dans

le Gcoiènland , fi ce n'eft que les montagnes , U couvertes d'arbcei £e coupées

S«n a(pei^.


